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PASTORALE

 
Dans certaines cultures, 
lorsqu’on veut, dans un 
minimum de langage, qualifier 
au maximum quelqu’un, on dit 
couramment: c’est un homme! 
Une fois encore, reportons-
nous au cœur de notre bonne 
vieille Suisse. Il y a là 
Quelqu’un. On a beaucoup 
écrit, échangé sur lui. Durant 
cette année en particulier, 
parce qu’on voulait lui faire la 
fête. Un jubilé de 600 ans vaut 
bien le déplacement. Homme 
d’exception au parcours de vie 
tout à fait unique parce que 
tellement improbable, il est 
inimitable. Et pourtant le 
paradoxe fait que beaucoup se 
reconnaissent en lui. Nos 
parlementaires se découvrent 
devant sa statue dans le hall du 
Palais fédéral. Mais, se 
demande l’un d’eux: «Le 
monde politique suisse est-il 
conscient de l’influence qu’a 
exercée le médiateur sur les 
règles qui le régissent 
aujourd’hui encore?»  De fait, 
il fut médiateur entre les pour 
et les contre des enjeux 
politiques de son temps…  
et du nôtre. On l’a qualifié de 
mystique, parce qu’on n’avait 
pas de meilleur vocabulaire 
pour définir son attitude: 
proche de Dieu et proche des 
hommes. D’autres mystiques, 
vrais ou faux, s’en réclament. 
Ermite tourmenté, tâtonnant 
entre vie familiale et solitude, 
entre l’au-delà de la Suisse et 
son cœur où il vivra vingt ans, 
il inspirera autant ceux qui 
veulent continuer à regarder 
par-dessus les frontières que 
ceux qui veulent se replier 
derrière elles. Paysan, père de 
famille, politique, juge, soldat, 
chercheur de Dieu, patron de 
la paix et de la Suisse, saint 
Nicolas, quel HOMME!             
+JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE 

  À PROPOS

Quel 
Homme!

Il aura fallu trente mois pour que la 
Conférence des évêques suisses com-
munique sur l’important message pa-
pal sur la famille. Accouchement diffi-
cile dans la mesure où la concordance 
n’a pas été facile à trouver pour rabibo-
cher des courants divergents au sein 
de la CES. Le fruit aura mis du temps à 
mûrir mais il est bon à manger…  A 
l’interview, on sent Mgr Jean-Marie 
Lovey soulagé! «Oui, dit-il, je suis vrai-
ment très heureux que nous soyons par-
venus à trouver une position unanime.»   

Cette position revêt la forme d’un do-
cument de 7 pages (*) intitulé «Pour 
un renouvellement de la pastorale du 
mariage et des familles à la lumière 
d’Amoris Laetitia: une bonne nouvelle 
pour tou(te)s». La bonne nouvelle, 

c’est que les évêques disent clairement 
que l’Eglise n’a plus le droit d’exclure. A 
contrario, qu’elle doit accueillir! Les 
couples et les familles en situation ré-
gulière, mais aussi les autres, les fa-
milles recomposées, les divorcé(e)s, 
les remarié(e)s, bref, tous celles et 
ceux que les circonstances de la vie ont 
fait dévier d’un chemin lisse comme la 
doctrine. Bienvenue donc aux cabos-
sés de la vie! Accueillons-les avec leur 
baluchon et faisons le maximum pour 
les accompagner.  

 
Articuler une constellation 
«C’est une indication très nette qui  

doit servir de toile de fonds, comme une 
nouvelle coloration, pour guider toute  
la pastorale familiale», commente 

Mgr Lovey. Il ajoute: «Nous devons ap-
prendre à accueillir les personnes dans 
toutes les situations de vie. Cette priorité 
donnée à l’accueil représente un enjeu 
énorme pour les pasteurs.» Mgr Lovey 
reconnaît l’importance du challenge: 
«Ce sera l’affaire de tous, y compris des 
laïcs engagés en Eglise, d’œuvrer à cette 
pastorale de l’accueil, de l’accompagne-
ment.» Il dit joliment: «Ces articula-
tions forment une constellation. Il nous 
appartiendra d’y voir les points lumi-
neux.» Pour permettre à l’Eglise de 
faire plus et mieux pour préparer et 
accompagner les couples et les fa-
milles et éviter autant que possible les 
cassures. Mgr Lovey est lucide: «Il 
faudra être crédible, ça ne doit pas être 
de la poudre aux yeux et nous devrons 

afficher une cohérence de cheminement 
dans l’ensemble du diocèse.» 

 
Les divorcés remariés 
Cet accompagnement, ou ce discer-

nement accompagné, lorsqu’il aura 
été accompli dans la vérité, pourra 
conduire les divorcés remariés sur le 
chemin de la voie sacramentelle, donc 
leur permettre de recevoir l’Eucharis -
tie. Une ouverture qui revient simple-
ment à mettre en pratique ce que dit le 
pape dans son exhortation. «Référons-
nous à Amoris Laetitia!» préconise Mgr 
Lovey. Sa lecture s’impose.   

CLAUDE JENNY 
 
(*) Texte intégral sur le site 
www.eveques.ch

AMOUR La semaine dernière, les évêques du pays ont diffusé un long mes-
sage en lien avec le contenu de l’exhortation papale Amoris Laetitia. Un bol 
d’oxygène à la pastorale du mariage et des familles. Notre évêque en parle.

Coïncidence: le message de la 
CES sur Amoris Laetitia est arri-
vé en même temps que sortait 
aux Editions Cabédita le dernier 
livre de l’abbé Joël Pralong, 
«Quand nos blessures diffusent la 
lumière».  Au nombre des bles-
sés, il y a évidemment bon nom-
bre de couples, dont certains de-
viennent des divorcés-remariés 
qui ont souffert que l’Eglise leur 
ferme l’accès à l’Eucharistie. 
Prêtre habitué à s’ouvrir aux 
blessures des autres, le directeur 
du Séminaire diocésain de Sion, 
a maintes fois prôné une Eglise 
ouverte et miséricordieuse. Son 
nouveau livre, véritable hymne à 
la miséricorde, traite dans un 
chapitre de «La blessure du di-
vorce, l’éclairage de «La joie de 

l’Amour». Et que dit aujourd’hui 
l’auteur à la lecture d’«Amoris 
Laetitia»? Il souligne que, dans 
son exhortation, le pape relève 
que «c’est à partir de chaque cas 
que le pasteur doit chercher la 
meilleure aide possible pour les 

personnes qui souhaitent chemi-
ner avec le Christ, sans contourner 
les réelles situations de péché dans 
l’histoire de chacune».  

Et l’abbé Pralong de se référer 
au pape qui dit notamment: «Le 
discernement doit aider à trouver 
les chemins possibles de réponse à 
Dieu et de croissance au milieu des 
limitations (…) Dans certains cas 
il peut s’agir aussi de l’aide des sa-
crements.» Pour relever finale-
ment que «le pape se place du cô-
té des personnes, en rejetant caté-
goriquement autant le légalisme 
que le laxisme. Et que dès lors, la 
balle est du côté des pasteurs qui, à 
leur tour, sont appelés à discerner 
chaque situation, sous l’éclairage 
de la Parole de Dieu et de l’ensei-
gnement de l’Eglise.»  CJY

Eglises
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MÉMENTO

«Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins 
ne sont pas mes chemins» Isaïe 55,8 (trad. © AELF). 
Cette phrase du prophète Isaïe rejoint l’expérience que 
nous faisons en découvrant que telle personne – con-
joint, enfant, collègue, voisin – ne voit pas les choses 
de la même façon que nous. Ses valeurs et ses choix de 
vie sont étrangement autres. Une telle prise de con-
science peut nous pousser à repenser nos évidences, à 
nous ouvrir à d’autres possibles. Dans le livre d’Isaïe, 
c’est Dieu qui parle et constate le décalage. Il invite à 
changer de registre et à prendre de la hauteur pour en-
trer dans une vision plus large, la sienne. Il faut parfois 
beaucoup de recul pour comprendre comment un 
«chemin de Dieu» s’est ouvert à même les épreuves. 
Ce fut l’expérience de Joseph vendu par ses frères qui 
dira trente-huit ans plus tard: «Vous avez voulu me faire 
du mal, Dieu a choisi d’en faire du bien» (Genèse 50,2).  

Et si nous prenions un peu de hauteur pour voir no-
tre vie comme Dieu la voit! 
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